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BYE BYE 2,6 millions de téléspectateurs A

UN METIER
o m m e

AUTRES
Ceneviève Bouchard
gbouchard@lesoleil.com

On pourrait croire que la situation profes­
sionnelle des artistes de cirque est à l'image 
de leurs prouesses scéniques : évoluant sur la 
corde raide et sans filet. Avec un taux de pla­
cement qui dépasse les 90%, l'École nationale 
de cirque fait mentir les idées préconçues. Fu­
nambule et acrobate sont-ils devenus des mé­
tiers d’avenir?

Chaque année, une vingtaine de finissants obtien­
nent leur diplôme d’études collégiales de l’institu­
tion montréalaise. Dans bien des cas, le premier 
boulot ne tarde pas à se présenter.

«Les élèves évoluent très rapidement. Dans les 
mois qui suivent, la plupart réussissent à se trou­
ver un contrat», explique le directeur des commu­
nications de l’école, Christophe Rousseau.

Contrairement aux recrues du théâtre, qui doi­
vent jouer d’ingéniosité pour se faire un nid dans 
un milieu restreint, les artistes de cirque ont 
l’avantage indéniable d’évoluer dans un art qui 
connaît bien peu de frontières.

«Quand on sort, de l’école, le défi est toujours de 
se faire connaître des professionnels, avance 
M. Rousseau. Mais au théâtre, le marché est beau­
coup plus petit. Il y a une demande à l’internatio­
nal pour le cirque contemporain. La beauté de cet 
art, c’est qu’il n’a pas de barrière linguistique et 
qu’il s’exporte facilement. »

Si les compagnies d’ici, comme le Cirque du 
Soleil ou le Cirque Éloize, sont des employeurs de 
choix pour les diplômés de Montréal, nombreux 
sont ceux qui prennent la route de l’Europe : la 
France et la Suisse y sont des terreaux fertiles 
pour les jongleurs et les équilibristes, tout comme 
les cabarets allemands.

«Au Québec, nous avons la plus grande compa­
gnie au monde (le Cirque du Soleil), mais le cirque 
est plus consommé en Europe, explique Christo­
phe Rousseau. 11 y a plusieurs petites troupes, un 
peu comme le Cirque Éloize, qui cherchent tou­
jours du monde. »

Chaque année, en février, l’École nationale de 
cirque tient son concours d’admission et elle ra­
tisse large pour recruter de nouveaux talents : des 
auditions ont lieu dans la métropole, à Vancouver, 
à Calgary, à Toronto et à Halifax. Les candidats in­
téressés ont jusqu’au 15 janvier pour envoyer leur 
dossier. Information et formulaire d’inscription au 
www.enc.qc.ca.

AUTRE TEXTE -» A3
justine Méthé-Crozat et son partenaire pratiquent une sorte de danse acrobatique à l'École nationale de cirque.
— PHOTO ÉCOLE NATIONALE DE CIRQUE
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BOX-OFFICE, REGION DE QUEBEC Semaine du 29 au 31 décembre 2006

Le public n'a pas oublié Rocky

Une Nuit au musée Fox 57 831 162 137 2

Rocky Balboa Equinoxe 50 623 211 294 3
Casino Royale Sony 36526 799 275 7
Eragon Fox 32 216 202 116 3
La Poursuite du bonheur Sony 30 585 129 009 3
Roméo et Juliette Vivafilm 18 888 163 154 3
Le Diamant de sang Warner 18 190 128 938 4
Le Bon Berger Universal .......j7 759............... 57 387 2

Les Petits Pieds du bonheur Warner 16 873 261 307 7
Le Petit Monde de Charlotte Paramount 12 327 47 275 3

On croyait le phénomène en perte 
de vitesse, mais il semble bien 
que les cinéphiles ont encore 
Rocky dans leur cœur. Trois se­
maines après sa sortie, le sixiè­
me et dernier volet des aven­
tures du célèbre boxeur prend la 
seconde place du box-office, tout 
juste derrière la comédie fami­
liale Une Nuit au musée. Le Ja­
mes Bond nouveau, Casino 
Royale, conserve une étonnante 
troisième position, près de deux 
mois après sa sortie. Le drame 
fantastique Eragon et La Pour­
suite du bonheur, avec Will 
Smith, connaissent des carriè­
res qui ne passeront pas à l’his­
toire. Pas plus que le seul film 
québécois du classement, Ro­
méo et Juliette, qui pique du 
nez après seulement trois se­

maines. Le drame d’espionnage 
Le Ron Rerger, en huitième pla­
ce, n’attire pas les foules. Il est 
devancé par Le Diamant de

sang et dépasse de peine et de 
misère Les Petits Pieds du bon­
heur, pourtant en salles depuis 
sept semaines. Le Petit Monde de

Charlotte, à sa troisième semaine 
d’exploitation, est déjà près de la 
sortie, en dernière place.
Normand Provencher

Cinéma québécois 
au Musée

L’occasion sera belle, pour les 
amateurs de cinéma québécois, de 
redécouvrir quelques œuvres mar- 
quantes,du 10 janvier au 14février, 
dans le cadre de l’exposition 
L’Aventure cinéma (v.o. québé­
coise), présentée au Musée de la 
civilisation. Au programme, 
11 courts et longs métrages qui 
illustrent les thèmes de la question 
nationale (Le Chat dans le sac, Le 
Confort et l’indifférence : 10 jan­
vier), des relations amoureuses (U 
éta it une dm ise, JA. Mart in, pho­
tographe'. 17 janvier), de la reli­
gion (Seigneur, Inséparables, Le 
Festin des morte : 24 janvier), du 
rêve (Le Paysagiste, Léolo : 
31 janvier), du territoire (Un pays 
sans bon sens ! ou Wake up, mes 
bons am is ! ! ! : 7 février) et du ve­
dettariat (Parlez-nous d’amour : 
14 février). Toutes les projections 
ont lieu à 19 h 30. Réseivation: 643- 
2158.Plus d’informations à : www. 
antitube.org. Normand Provencher

Passez de bons moments 
au Musée de la civilisation!

\ !

AU MUSEE
DE LA CIVILISATION
85, rue Dalhousie

Jeu de piste

Le père Noël a perdu le Nord
En famille, aidez le père Noël à retrouver sa liste et ses cadeaux égarés dans le Musée! 
Vous courez la chance de gagner l'un des prix attribués quotidiennement. 
Jusqu'au 7 janvier, de 10 h à 17 h. GRATUIT avec les droits d'entrée au Musée
Une invitation de Place Laurier. Avec la collaboration de : Boutique du Musée, Théâtre Les Gros Becs, 
Théâtre Périscope, Salle Albert-Rousseau, Grand Théâtre de Québec et Cinéplex Odéon Ste-Foy

Ateliers Place à la famille
Jusqu'au 7 janvier

Action... On tourne! - Devant ou derrière la caméra, tournez une scène du film 
Dans une galaxie près de chez vous! Pour les 7 ans et plus

Populaire, mais pas ordinaire - Créez une page de « scrapbooking » inspirée de la visite 
de l'exposition Artefacts fous braque!
À l'ombre d'Indonesia - Partagez les aventures des marionnettes du théâtre d'ombres. 
Bambou partout, bambou pour tout - Découvrez l’usage du bambou.
Lumière sur l'éclipse - Expérimentez ce phénomène scientifique.
Plaines d'Abraham : 13 septembre 1759 - Autour d'une maquette, revivez 
cette fameuse bataille qui décida du sort de l'Amérique.
Visites commentées dans plusieurs expositions. Horaires disponibles au comptoir d'accueil

A.

Place au Moyen Age
Espace découverte

Une cinquantaine de costumes pour parents et enfants et des accessoires adaptés 
vous attendent dans un décor fabuleux évoquant une place de marché de l'an 1150! 
Un laissez-passer est requis jusqu'au 7 janvier

/ Visite inusitéeFenêtre sur Fenvers du Musée
En suivant un guide-animateur, découvrez les dessous du Musée en visitant des lieux 
fermés au public : ateliers, régie technique, coulisses d'exposition, poste de sécurité.
Les 3 et 4 janvier, à 13 h, à14hetà15h. Durée : 75 min. Inscription sur place. Pour les 12 ans et plus

À LA MAISON CHEVALIER
50, rue du Marché-Champlain

Décorations de dentelles
Découvrez les techniques employées pour créer de magnifiques 
décorations « angéliques » tout en dentelles et échangez avec 
des artisanes de la Guilde des dentellières et des brodeuses de Québec 
Les 6 et 7 janvier, de 13 h à 16 h 30. GRATUIT

AU CENTRE D'INTERPRÉTATION

DE PLACE-ROYALE - 27, rue Notre-Dame

n
Dans une ambiance chaleureuse, tapez du pied, 
jouez du bonhomme gigueur, participez au collectif 
de cuillères et de chansons traditionnelles du temps 
des fêtes! Dégustation de sucre à la crème, 
de beignes et de chocolat chaud.
Les 6 et 7 janvier, de 12 h à 16 h 30 
GRATUIT
En collaboration avec le Centre 
de valorisation du patrimoine vivant

Les activités de Noël sont réalisées en collaboration avec

FONDATION□ Les •arms
________ DU MUSEE DE

ALCOA Cesttout IA CIVILISATION
m

www.mcq.org
Le Musée de la civilisation est subventionné par le ministère de la Culture et des Communications.

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

QuébecSS
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Une condisciple de Justine Méthé-Crozat s’entraîne à l’École nationale. Près de 200 candidatures sont reçues chaque année au 
programme collégial. — photo école nationale de cirque

Justine Méthé-Crozat pratique la discipline du main à 
main — photo école nationale de cirque

À l'école de la haute voltige
L'artiste Justine Méthé-Crozat s'apprête à prendre son envol dans le monde du cirque

Le 27 avril Justine présentera le fruit de trois ans d’entraînement devant 
professeurs et chasseurs de talents. — photo le soleil, steve deschênes

Geneviève
Bouchard
gboudiard@lesoleil.com

Habituée d'être portée à bout 
de bras par son partenaire de 
scène, Justine Méthé-Crozat 
n’est pas le genre de fille à avoir 
le vertige. A quelques mois de 
son grand saut dans le monde 
professionnel du cirque, la jeu­
ne femme originaire du quar­
tier Montcalm commence tout 
de même à avoir la tête qui 
tourne...

« Quand on entre à l’école, on se 
dit qu’on a trois ans, qu’on a le 
temps. Mais dès la première an­
née, on ne voit pas les jours pas­
ser. Maintenant, je me dis que 
dans six mois, il faut que j’aie 
monté un numéro excellent », ra­
conte l’air confiante celle qui a 
quitté la métropole pour passer 
les Fêtes en famille.

Finissants de l’École nationale 
de cirque, Justine, 18 ans, et son 
partenaire Philippe Renaud, 
19ans, pratiquent la discipline du 
main à main : une sorte de danse 
acrobatique où le second porte la 
première et la fait voltiger à la seu­
le force de ses bras.

Le 27 avril, le duo présentera le 
fruit de trois ans d’entraînement 
devant ses professeurs et direc­

teurs, mais également des produc­
teurs et des chasseurs de talents 
invités chaque année à cette 
épreuve de synthèse. A la clé : un 
éventuel diplôme et de potentiels 
engagements professionnels.

«C’est super stressant ! » résu­
me dans un sourire celle qui a 
pourtant l’habitude des exa­
mens. À l’École de cirque, on ne 
s’assoit pas longtemps sur nos 
lauriers. Les évaluations sont 
fréquentes, les critères sévères.

« 11 faut être performants, opine 
Justine Méthé-Crozat. C’est une 
école de haut niveau et si on 
n’est pas bon, ils nous le disent. »

Sur près de 200 candidatures 
reçues chaque année pour le 
programme collégial, une ving­
taine d’élus seulement entre­
prendront la formation alliant 
les leçons spécialisées (musique, 
danse, théâtre, flexibilité, mus­
culation, équilibre, anatomie, 
histoire du cirque et gestion de 
carrière) aux incontournables 
des collégiens (français, philoso­
phie, anglais).

Les journées sont longues et 
les horaires chargés. Ceux qui 
ne suivent pas la cadence se font 
montrer la porte ou la prennent 
d’eux-mêmes. «Le programme 
est vraiment dur en première an­
née, confirme Justine. Il arrive 
que des gens n’avancent pas as­
sez vite. Ils se demandent si ça 
vaut la peine de continuer. »

L'AUBERGE ESPAGNOLE

Ses premières expériences en art 
du cirque, c’est dans la capitale 
que Justine Méthé-Crozat les a ac­
quises. Au programme sport-étu­
des de l’école Cardinal-Roy, 
d’abord, puis à l’École de cirque de 
Québec et dans les rangs du défunt 
Cirque Éos.

«Je faisais partie de la deuxième 
troupe, précise-t-elle. Quand ils 
ont fait faillite, je me suis dit que 
j’aimais vraiment le cirque et qu’il

fallait que je continue. A Québec, 
on a une bonne école, mais il y a 
moms de débouchés. »
Arrivée de l’autre côté de la 20 

au milieu d’une cohorte pour le 
moins internationale, Justine et 
ses collègues se sont recréé leur 
propre auberge espagnole : deux 
colocs québécoises, un Belge, un 
Espagnol et un Américain. De 
quoi alimenter quelques fêtes, 
« mais seulement le vendredi 
soir», insiste l’athlète qui ne tient 
pas à se retrouver la tête en bas

avec la gueule de bois. «On s’en­
traîne fort toute la semaine ; ça 
fait du bien, des fois, de relaxer. »

Les difficultés physiques, Justine 
dit les surmonter assez facilement. 
«On est habitués, assure-t-elle. 
Même que des fois, on est plus fati­
gués quand on ne s’entraîne pas. » 
C’est la préparation mentale qui 
offre le plus grand défi, aux yeux 
de l’artiste.

Le temps du cirque traditionnel 
où la prouesse physique — précé­
dée d’un roulement de tambour— 
résumait le spectacle semble bien 
révolu. Compagnies et spectateurs 
demandent désormais plus à leurs 
clowns, jongleurs et acrobates : un 
fil conducteur, de l’émotion, de la 
poésie.

« 11 faut maîtriser la technique et 
l’artistique, indique Justine. Avec 
mon partenaire, il faut exprimer 
quelque chose. On entend souvent 
des commentaires qui disent que 
c’est trop kitsch, trop amoureux. 
Comme on veut aller ailleurs, on 
travaille avec quelqu’un qui nous 
aide à trouver un sens artistique et 
théâtral. »
Justine et Philippe ont finale­

ment teinté leur numéro du thè­
me du départ, de la séparation. 
Dans un décor symbolique de gare, 
les deux partenaires se feront des 
adieux aériens, espérant séduire 
autant leurs évaluateurs que les 
professionnels qui risquent de leur 
offrir leur premier emploi.
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BYE BYE 2006

Très gros auditoire pour RBO

La performance du groupe Rock et Belles Oreilles qui a célébré cette année la grand messe du Bye Bye a été 
impressionnante. — photo radio-canada

Preuve que Le Bye Bye de RBO 
était attendu : 2 606 000 télé­
spectateurs l’ont regardé, le 
soir du 31 décembre. Le plus 
haut score à Radio-Canada en 
2006. Et le lendemain, 1 262 000 
personnes ont vu la reprise. 
Considérant que ces données 
ne comptent pas tous ceux qui 
l’ont enregistré pour le regar­
der ensuite — ces chiffres se­
ront dévoilés plus tard —, on 
peut prédire des chiffres enco­
re plus imposants. Un très gros 
succès.

En comparaison avec les Bye Bye 
précédents, la performance de 
RBO est impressionnante. Le Ce­
ci n’est pas un Bye Bye de Véro 
avait été vu par 1,5 million de per­
sonnes en 2003, alors que 1 eBye 
Bye de Daniel Lemire en avait in­
téressé 2,4 millions en 1998. Seul 
le Bye Bye de 1994 avait battu 
RBO avec un auditoire de 3,3 mil­
lions, compilé alors à l’aide de ca­
hiers d’écoute.

André Ducharme est évidem­
ment ravi de la réaction du pu­
blic, et étonné de voir que la gé­
nération des moins de 30 ans, 
qui connaissait peu RBO, ait 
beaucoup aimé l’émission. « 11 y 
a quand même des gens qui ont 
haï ça, c’est normal, reconnaît- 
il. Ce serait beaucoup deman­

der à un humoriste de faire 
l’unanimité. »

Si tout le monde a son sketch 
préféré, André Ducharme a ado­
ré imiter Lucien Bouchard et son 
manifeste pour un Québec lu- 
cien. L’ancien premier ministre

engueulait les Québécois parce 
qu’ils fêtaient au lieu de tra­
vailler. «J’ai beaucoup aimé fai­
re ça. Je trouvais ça le fun d'in­
staller ça dès le début de la nou­
velle année. »

En ce qui concerne la robe de la

mairesse Boucher, qui a été 
ignorée de ce Bye Bye, André 
Ducharme confirme qu’il y avait 
un projet de sketch sur la table. 
« Mais on se l’est lu, et on le trou­
vait moins drôle que l’événe­
ment lui-même ! »

UNE VINGTAINE DE PLAINTES

Radio-Canada n’a reçu qu’une 
vingtaine d’appels de plaintes à 
la suite du Bye Bye, et 45 cour­
riels défavorables. C’est bien 
peu en comparaison avec les 
200 plaintes pour l’épisode du 
chat dépecé dans Les Bougon. 
D’ailleurs, André Ducharme 
comprendrait mal que la com­
munauté homosexuelle puisse 
être outrée par le sketch sur les 
Outgames, qui n’avait rien d’ho­
mophobe, selon lui. « Dans RBO, 
les homophobes, je ne les 
connais pas. Quand je fais un 
gag de perche dans le derrière, 
c’est juste niaiseux. On a eu tel­
lement de fun à faire ça. Un pur 
délice ! »

RBO reviendra-t-il l’an pro­
chain? Trop prématuré pour en 
parler, répond l’humoriste. « Il y 
a huit mois, j’ai dit qu’il ne fallait 
pas compter sur un retour de 
RBO. Le Bye Bye est vraiment 
arrivé par surprise. » André Du­
charme part pour le Mexique, où 
il jouera au golf, question de res­
pirer un peu après ces mois de 
dur labeur.

Parmi les autres émissions spé­
ciales du 31 décembre, Infoman 
2006 s’en est aussi très bien sor­
ti avec un auditoire de 1 464 000 
téléspectateurs dimanche, et 
678000 pour la reprise de lundi. 
Et Dieu créa... La flaque a été vu 
par 843 000 personnes le 31, et 
par 306 000 le lendemain. À TVA, 
1,4 million de téléspectateurs ont 
regardé On n’a pas toute la 
veillée avec Eric Salvail, et 
524000 ont attendu la reprise.

Réseau Câb. 19h00 I19H30 I20H00 ! 20H30 I21H00 21H30 I22H00 22H30 23H00
(D (SRC) 6 Belles Histoires | Canada-Russie, la série du siècle (3/4) Bons baisers de France Le Téléjournal Traffic (3/3)
O (TVA) 7 SEABISCUIT (4) avec Tobey Maguire, Jeff Bridges Le TVA 22 heures ! L’AGENT FAIT LA FARCE 33 1/3... (5)
CD (TQS) 13 I FORREST GUMP (3) avec Tom Hanks, Robin Wright Le Journal du soir Les Insolences... JAKOB...MENTEUR (5)
(3$ (TQc) 8 18h30 TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL (4) National Geographic / Les Crocodiles ARRÊT D'AUTOBUS (3) avec Marilyn Monroe , Don Murray Simonne et Chartrand
O (CBC) 12 Coronation Street Diet Confidential Governor Generals Performing Arts The National The Hour
CB (CTV) 14 TheO.C. Grey's Anatomy CSI Crime Investigation ER CTV News
(20) (GLOBAL) 3 Entert. Tonight Canada Entertainment Tonight My Name is Earl The Office My Name is Earl The Office Shark E.T. Tonight
(22) (ABC) 22 Raymond Will & Grace Ugly Betty Grey’s Anatomy Men in Trees Sex & the City
□D (CBS) 21 CBS News Entertainment Tonight CSI: Crime Scene Invest)gation CSI: Crime Scene Investigation Shark News
Fox 34 The Simpsons Seinfeld ‘Till Death 'Till Death The O.C. Smallville Smallville
GE) (NBC) 18 Jeopardy Wheel of Fortune My Name is Earl The Office I Scrubs 30 Rock ER News
HZ) (PBS) 41 The Newshour Adirondack Outdoors Wild Chronicles 15 Miles on the Erie Canal Edens: Lost & Found / Seattle BBC News
RDI 19 (18h) Dominique Poirier en direct Vivre en Corée du Nord Le Téléjournal Le Mur (4/4) | Le National Le Téléjournal
ARTV 31 (18h) Dieudonné | DEVINE QUI VIENT DÎNER (4) avec Sidney Poitier, Spencer Tracy Que reste-t-il de nos amours Anne, la maison
Canal D 20 Grand Rire à Québec / Sylvain Larocque Grands Travaux / Course Électrisante Témoins de l'étrange / Déchirés Histoires de crime
Canal Vie 35 Ça passe, ça casse Dre Nadia Super Nanny On a échangé nos mères Décore ta vie Déco sur mesure Greg, le millionnaire
É vasion 23 BD cités/ Bordeaux Tout le monde à table | Évasion sur glace l Le Québec de Jean-Claude en taxi à 100$ Jet-set. voyage
Historia 25 Tournants de l'Histoire Sept merveilles du monde industriel | D.O.S. Division des opérations spéciales LA FILIÈRE FRANÇAISE (2) avec Gene Hackman, Roy Scheider
MusiMax 32 Top5.com anglo Accès Vedettes Musicographie Gene Simmons Hollywood Fantaisies Concert Pop / Piere Lapointe...piano
Musique Plus 30 InfoPlus M. Net ...combat des clips | Pop! VJ TopRockDeBabu TévéTourista Roule avec Flex L'Gros Show
Séries + 24 Sue Thomas, l'oeil du FBI Les Experts CSI Miami Sans laisser de trace Victimes du passé
CB 15 Saltimbanques Écrans du Monde | UNE ÉPOQUE FORMIDABLE (4) avec Gérard Jugnot I Dérivés 22h10 Palace du monde TV5 Le journal
Canal Z 26 Revanche des nerdz Ça s’branche où La Porte des étoiles La porte d’Atlantis Scénario Catastrophe Star Trek: Entreprise
RDS 33 Hockey /Canadiens-Capitals Sports 30 Canadiens express
Sportsnet 38 Saturday Night Poker World Heads up Poker Best Damn Sports Show Period Sportsnetnews | Best Damn Sports Show
TSN 28 That's Hockey Strongest Man... Legends Cup Poker Sportscentre
O T-MAG 10 Féminin pluriel Santé longue vie Première loge Voyage mag Loisirs chasse et pêche À la découverte de... L'heure de la bonne... Virage
Vox 9 9.5 Baron von Riedsel Rendez-vous chasse et pêche Sans filtre Connexion Les Arschitechs du son Premières vues Infocomm
Télétoon 36 6Teen Classe des Titans Di-Gata... Futurama Les Simpson Henri, pis sa gang Futurama Les décalés du cosmos Les Simpson
Vrak-TV 16 Une grenade avec ça? Parents à tout prix 70 Gilmore Girls Tête première R-Force ...dans le trouble
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Faire de l'effet à 40 ans

Louis-Philippe Baillargeon entend laisser sa marque à la présidence du conseil d’administration du Festival d’été.

y M

-T****

- ^___

Kathleen
Lavoie
klavoie@lesoleil.com

Après 13 ans d’engagement au 
sein de l'organisation du Festi­
val d'été, Louis-Philippe Baillar­
geon a pris le relais de la prési­
dence du conseil d’administra­
tion de l'événement en décem­
bre dernier. « C'est un cadeau 
qu'on m’a fait », confie aujour­
d’hui le notaire de 53 ans, un 
passionné de musique qui a 
longtemps travaillé auprès des 
journalistes étrangers.

Désormais mandataire de l’une 
des entreprises culturelles les plus 
respectées au Québec, Louis-Phi­
lippe Baillargeon entend y laisser 
sa marque. Sa vision pour l’événe­
ment se résume à un simple mot, 
émouvoir, comme il a lui-même 
été touché à sa première participa­
tion au Festival.

A jamais marqué par le souvenir 
des prestations inoubliables des 
Taraf de Haïdouks, Chieftains et 
autres Calexico, le nouveau prési­
dent entrevoit le 40e anniversaire 
du Festival en 2007 et le 400e anni­
versaire de la ville de Québec en 
2008 comme deux nouvelles occa­
sions pour le Festival de briller et 
de créer encore plus de « magie».
Le Soleil s’est entretenu hier 

avec Louis-Philippe Baillargeon.

Q Quelle est votre vision du 
Festival d’été comme événe­
ment?

R Québec, c’est pas une ville très, 
très riche. Ce n’est pas une ville où 
il y a beaucoup de création de ri­
chesse. À Québec, il y a des gens 
qui travaillent fort, mais qui n’ont 
pas beaucoup de possibilités de 
voyager. Il faut donc amener le 
monde à Québec. Québec, on le 
sait, est une société très homogè­
ne. En faisant cela, on permet aux 
gens de Québec d’élargir leurs ho­
rizons et de voyager en restant 
chez eux.

QVous héritez du Festival 
pour les deux prochaines 
années alors qu’il se porte 
plutôt bien. Quelles seront 
les priorités de votre man­
dat?

R Les deux prochaines années 
seront importantes pour le Festi­
val d’été. En 2007, le festival fêtera 
son 40e anniversaire, alors qu’en 
2008, ce sera au tour de la ville de 
Québec de fêter ses 400 ans. Il faut 
préparer ces deux aimées, mais 
aussi l’après-2008. L’année 2007 
est déjà au four. Un bout de travail 
a été fait sur 2008. il faut mainte­
nant s’occuper de 2009.

QY a-t-il des secteurs que 
vous entendez développer 
particulièrement ?

R Avec l’expertise qu’on a déve­
loppée dans l’organisation d’évé­

nements, on peut maintenant tra­
vailler en dehors du Festival. On le 
fait déjà avec le Festival de cinéma 
des 3 Amériques, mais aussi avec 
des événements comme les Jeux 
policiers et pompiers. C’est impor­
tant et essentiel pour l’avenir du 
Festival. Ça n’a pas de bon sens de 
mettre une structure intéressante 
en place et d’en limiter le travail à 
un seul événement. On va donc 
poursuivre dans la continuité de ce 
qui a été mis en place tout en conti­
nuant à développer, comme la pro­
duction de spectacles-concepts. À 
la vitesse où la musique voyage au­
jourd’hui, le spectacle-concept per­
met d’offrir quelque chose d’inédit. 
Et pas seulement sur les grandes 
scènes du Festival... 11 suffit de pen­
ser àce qu’on a réalisé avec Calexi­
co et les mariachis cet été.

Q Les arts de la rue ont repris 
une place intéressante dans 
l’événement avec des pres­
tations inusitées comme la 
traversée de la place D’You­
ville sur un fil de fer... Est-ce 
une trajectoire que vous en­
tendez maintenir?

R Ça, c’est une tendance qui va 
s’alourdir. On va essayer de tra­
vailler sur ces aspects-là afin 
d’ajouter de l’intensité. De l’émo­
tion aussi, mais pas nécessaire­
ment musicale. On travaille sur 
l’« effet ». En ce sens-là, le site de 
place D’Youville est formidable. 
(...) J’aimerais aussi qu’on puis­
se développer un document qui 
permettrait de mieux illustrer

l’offre du Festival. L’ancien pro­
gramme était un bon guide, mais 
pas facile à lire. C’est une ques­
tion de moyens. On va se pencher 
là-dessus. Le contenu du festival 
est tellement volumineux 1 II faut 
se demander si une simple grille 
rend réellement justice à la pro­
grammation.

QQu’identifiez-vous comme 
des filons à explorer?

R Ce que j’ai aimé des dernières 
années, c’est l’emphase qui a été 
mise sur les groupes en émergen­
ce, des groupes pas tellement 
connus mais qui ont fait un tabac. 
(...) Du strict point de vue de la 
business, une soirée comme 
Scorpions sur les Plaines, c’est 
incroyablement favorable sur le 
plan des revenus. Surtout dans le 
contexte où les gouvernements 
nous ont retiré un financement 
qui est essentiel. C’est en présen­
tant ce genre d’événement, d’une 
part, qu’on va pouvoir continuer 
de travailler avec les groupes en 
émergence d’autre part.

Q Quelle est la situation finan­
cière actuelle du Festival?

R Nous avons terminé la derniè­
re année avec un surplus de 
200000S sur un budget de 10 mil­
lions S, ce qui représente 2% du 
budget. C’est minime. En même 
temps, depuis deux ou trois ans, 
on s’est constitué un bas de laine 
dont on entend se servir s’il fallait 
que nos revenus diminuent en rai­
son du facteur météo. Parce que

ça, c’est la réalité de Québec. À 
Montréal, même s’il pleut, on peut 
encore être confortable. À Qué­
bec, avec quatre ou cinq degrés de 
moins, ce n’est pas possible.

Q Comment sont les relations 
actuelles du Festival d’été 
avec les autres événements 
québécois du même genre 
comme les FrancoFolies?

R De notre côté, on considère le 
dossier des FrancoFolies réglé. 
Le Festival d’été est un événe­
ment qui, avec ses 40 ans, a un 
droit d’aînesse, qui a droit au 
rayonnement qu’il obtient actuel­
lement. On est extrêmement lier 
de réussir à faire ce qu’on fait à 
Québec. Parce que ce n’est pas un 
centre aussi important que Mont­
réal. Pour tous les gens impliqués 
en culture, Montréal exerce une 
force d’attraction énorme. Mais 
nous, la périphérie, on y croit. 
C’est d’ailleurs pour ça qu’on a 
décidé d’aider des événements de 
moindre importance comme le 
Festival de la chanson de Tadous- 
sac. Si on veut assurer la péren­
nité de la culture, on ne peut pas 
se limiter à Montréal. En même 
temps, on ne remplacera jamais 
Montréal.

Q Est-ce que le Festival d’été 
entend jouer un rôle de pre­
mier plan dans les célébra­
tions du 400e anniversaire 
de Québec?

R On n’aura pas le choix ! Mê­
me si on ne voulait pas en faire
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partie, on sera en plein Festival le 
3 juillet 2008, le jour du 400e an­
niversaire de Québec. De notre 
côté, ce n’est pas seulement le 
spectacle du 3 juillet qu’il faut re­
garder. Il faudra que les lOjours 
de l’événement soient à la hau­
teur. Ce qui est certain, c’est que 
le volet historique sera pris en 
considération dans la sélection 
qu’on va faire. Il faudra que les 
cultures qui ont contribué à l’his­
toire de la ville de Québec soient 
représentées. Il y a une fibre dont 
on doit tenir compte. Qu’il s’agis­
se de musique anglaise ou fran­
çaise. C’est incontournable. (...) 
Déjà, des contacts ont été établis 
du côté de !’Angleterre, de l’Irlan­
de et de l’Écosse.

Q Est-ce que les droits de télé­
diffusion, comme source de 
revenus supplémentaires, 
est une avenue qui est tou­
jours considérée?

R Avec la multiplication des ca­
naux spécialisés, il est de plus en 
plus difficile de rendre un produit 
intéressant aux yeux d’un diffu­
seur. (...) Une simple captation, 
ce n’est plus suffisant, En même 
temps, ça donne une fenêtre sur 
le monde au Festival. Il faudra 
voir si, avec notre volonté d’offrir 
un contenu visuel plus impor­
tant, il n’v aura pas moyen de 
rendre le produit plus attirant. 
Par exemple, le spectacle (multi­
disciplinaire) de Natalie Cho­
quette l’été dernier aurait pu fai­
re l’objet d’une captation.
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CINÉMA
Les chiffres indiquent l'appréciation des critiques du 
SOLEIL; (1) nul; (2) passable; (3) bon; (4) très bon; 
(5) magistral. Aucun chiffre n'est inscrit si le Film n'a 
pas encore été critiqué par un de nos journalistes.

CINÉPLEX ODÉON BEAUPORT (661-9494).
Noël noir () 121125, 141135, 161140, 19610, 211130
(»3 ^s).
Une nuit au musée (2 1/2) 121150,151155, 191120, 
2ih40 (G).
Le bon berger (3) 131105, 161135, 2ohi5 (13 ans). 
Rocky Balboa (2 1/2) 121140, 131115, 151105, 
151150, 191105, 19630, 2ih25, 21655 (G).
Eragon (2) v.f. 121155, 151130, 19b, 2ih25 (G).
La poursuite du bonheur (3 1/2) 136, 151140, 
18655,2 ih35 (G).
Le petit monde de Charlotte (3) i2h, 141130, 
i6h45, i8h55, 2ih20 (G).
Roméo et Juliette (2) 121145, 15^15< 181135, 2ih 
(13 ans).
Le diamant de sang (2 1/2) i2h20, 151145, 
i8h50, 2ih50 (13 ans).
Apocalypto (3 1/2) v.o. maya, s.-t. f. 121135,181145 
(13 ans).
Les vacances (1 1/2) 131130, i6h20, 191115, 22h
(G).
Déjà vu (2) 151135, 211140 (13 ans).
À vos marques, prêts, décorez! (1) 13b 10
(13 ans).
Casino Royale (4) 131125, 161130, 2oh (13 ans). 
L'esprit d'une équipe (3) i2hio, 151125, 181130, 
21645 (C).

Les petits pieds du bonheur (3 1/2) I2hi5, 
141145, 181140, 2ihio (G).
Babel (5) 151120, i8h20, 2ihi5 (13 ans).
Tarifs: régulier: 11$; enfants et âge d'or: 6,50$. 
Matinée avant i8h (sauf jours fériés): 7,75$. 
Matinée week-end avant i8h et jours fériés: 8,50$. 
Mardis et mercredis: 7,75$ matinée; 11$ en soirée.

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST (529-9745). 
Casino Royale (4) 161145, 191145 (13 ans).
Une nuit au musée (2 1/2) 131150, i6hi5, 19b, 
2ih25 (G).
Roméo et Juliette (2) 131130, i6h, i8h50, 2ihio 
(13 ans).
La poursuite du bonheur (3 1/2) i3h20,15h50, 
i8h40, 2iho5 (G).
Les vacances (1/2) 14b (G).
Eragon (2) v.f. 131140, i6hio, i8h55, 2ihi5 (G). 
Le petit monde de Charlotte (3) i3ho5, 15b 10. 
i7hio, i9hi5, 2ih20 (G).
Le bon berger (3) 13b, i6h30, 2oh (13 ans). 
Rocky Balboa (2 1/2) i3hi5, 151145, i9ho5, 
2ih30 (G).
Tarifs: régulier: Ven. Sam. Dim. Lun. jeu. 7,99$; 17 
ans et moins et 65 ans et plus: 549$. Mardis et 
mercredis: 549$.

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY (871-1550). 
Noël noir () 13b, i5h20, I7h25, I9h30, 2ih35 
(13 ans).
Sur les traces du Père Noël 3 - La clause force 
majeure 0 i2h25, 141130, i6h35 (G).
Une nuit au musée (2 1/2) 12b, I2h55, I4h25, 
I5h25, i6h40, i8h40, I9hi5, 2ihio, 2ih50 (G).
Le bon berger (3) i2hio, 15I145, 2oh30 (13 ans). 
Rocky Balboa (2 1/2) v.f. i2h35, i3ho5, i5ho5, 
151135, i7h20, i9ho5, I9h45, 2ih25, 22h (G). 
Eragon (2) v.o.a. i2h20, i4h40, 17b, 19b 10, 
2lh20 (G).
Le petit monde de Charlotte (3) i2ho5, 14b 15, 
i6h25, i8h50, 2ih (G).
La poursuite du bonheur (3 1/2) I2h45,15b 15, 
i9h, 2ih40 (G).
Le diamant de sang (2 1/2) i2h40, I5h40, 
i8h35, 2ih45 (13 ans).
Volver (3 1/2) v.f. I2hi5, i8h55 (13 ans). 
Apocalypto (3 1/2) v.o. maya, s.-t. f. i8h45, 2 ih55 
(13 ans).
Casino Royale (4) i2h30, I5h30, i8h3o, 2ih45 
(13 ans).
Les petits pieds du bonheur (3 1/2) i2h50, 
i5h55, i8h25, 2ih05 (G).
Babel (5) i5hio, 2ih30 (13 ans).
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ïSoufignez vos événements spéciaux 
c/ans fa ruf r/que

^ ^é/eSrerf

Fiançailles 
Remise des diplômes 

Mariage 
Anniversaires 

Naissances
Prompt

rétablissement
Reconnaissance

d'excellence
Autres

Tes parents, 
Sonia et Frédéric

Bonne Fête 
Olivia Filion

Nous te souhaitons 
une autre belle journée 
remplie de bonheur pour 
ton anniversaire.

Présentation spéciale de New York en HD: 
Tarifs: Soir: 12$; enfants et aînés: 6,50$. Sam. 
dim. avant i8h: 9,50$; enfants et aînés: 6,50$. Lun. 
au ven. avant i8h, et mar. mere, toute la journée: 
7,75$; enfants et aînés: 6,50$, sauf les jours fériés.

CARTIER (522-1011).
Angel-A (2 1/2) v.o.f. i5hi5, 17b, 19b, 2oh45, 
22h30 (G).
Une enfance africaine (3) v.o. allem., s.-t. f. îoh 
(G).
Elizabeth I (4) v.o.a., s.-t. f. 13b (13 ans), 
arifs: Adultes (en semaine avant 17b): 6$; adultes 
(après i7h et week-end) 8$; enfants 12 ans et 
moins: 5$.

CLAP (650-CLAP).
Babel (5) v.o.a., arabe, esp., jap., s.-t. f. nh20, 
i4ho5, i8h35, 2ih30 (13 ans).
Le bon berger (3) nh40, I4h40, i7h40, 2oh40 
(13 ans).
Boréal-Express (4) 9h30 (G).
Le diamant de sang (2 1/2) 2ihio (13 ans). 
Guide de la petite vengeance (2 1/2) i6h40 (G). 
La nativité (2 1/2) ioh40 (G).
Pas sur la bouche (3) 17b 10 (G).
Le petit monde de Charlotte (3) 9h, nh, 13b, 
i5h, i9hio (G).
Les petits pieds du bonheur (3 1/2) 9h20 (G). 
Les rebelles de la foret (3 1/2) 9h50 (G). 
Roméo et Juliette (2) i2h40, i4h50, ^30, 
2ih50 (13 ans).
Sa majesté la reine (4 1/2) 17b (G).
Souris City (3 1/2) 9640 (G).
La tourneuse de pages (4) i6h50 (G).
Volver (3 1/2) v.o. esp., s.-L f. nh30, 131155, 
îôhzo, i8h45, 2ih20 (13 ans).
Le voyage en Arménie (3) v.o.f. et arménienne, 
s.-t. f. 11I150, i4hi5,19b, 2ih4o (G).
Tarifs: 7,75$, ven. et sam. après i8h, 9$. Mar. et 
mere. 6,50$. 65 ans et plus: 6,25 $. Étudiants: 
6,75$, 5$ (après 21 h). 14 ans et moins: 6$.

DES CHUTES (831 2660).
Une nuit au musée (2 1/2) 13b, 151130, 19b, 
2ih30 (G).
Roméo et Juliette (2) 13b, 151130, 19b, 2ih30 
(13 ans).
Eragon (2) v.f. 13b, I5h30, 19b, 2ih3o (G).
La poursuite du bonheur (3 1/2) I2h50, i8h50, 
2ih30 (G).
Jeunes sans surveillance (1 1/2) 151130 (G). 
L'esprit d'une équipe (3) i8h40, 2ih30 (G).
Les petits pieds du bonheur (3 1/2) 13b, 151130 
(G).
Le petit monde de Charlotte (3) 13b, i5h30, 
196 (G).
Le diamant de sang (2 1/2) 2ih3o (13 ans). 
Rocky Balboa (2 1/2) 13b, 151130, 19b, 2ih30 (G). 
Casino Royale (4) i2h30, i5h30, 2ih30 (13 ans). 
Les vacances (1 1/2) i8h45 (G).

Tarifs: Ven. sam. dim. (soir): 9,50$. Ven. sam. dim 
(jour): 7$; 13 à 20 ans: 7$; Lun. Mar. Mer. Jeu.: 7$; 
12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$; 2e film: 5$.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455).
Une nuit au musée (2 1/2) i2hi5,14h40, i7ho5, 
i9h30, 2ih55 (G).
Le bon berger (3) i2h3o, i6h, i9h2o (13 ans). 
Rocky Balboa (2 1/2) v.f. 13b 10, i6ho5, i9ho5, 
2ih25 (G).
Roméo et Juliette (2) i2hio, 141135, 17b, 19I130, 
22h (13 ans).
Eragon (2) v.f. i2h35, i5ho5, I9h20, 2ih50 (G).
La poursuite du bonheur (3 1/2) I2h30, 15b 10, 
I9hi5, 2ih45 (G).
L'esprit d'une équipe (3) 151130, 19b, 2ih45 (G). 
Le petit monde de Charlotte (3) 13605, I5h25, 
181155, 2ihi5 (G).
Le diamant de sang (2 1/2) 15)145, îShso, 
2ih50 (13 ans).
Casino Royale (4) i2hi5, i5hi5, i8h30, 2^30 
(13 ans).
Les petits pieds du bonheur (3 1/2) 13b, ^35
(G).
Sur les traces du Père Noël 3 - La clause force 
majeure () i2h55, i5h20 (G).
Les vacances (1 1/2) 19b 10, 22h (G). 
Apocalypto (3 1/2) v.o. maya, s.-t. f. 19b, 2^55 
(13 ans).
jeunes sans surveillance (1 1/2) I3h20 (G). 
Souris City (3 1/2) v.f. I3h20 (G).

IMAX GALERIES DE LA CAPITALE (624-4629). 
Safari sauvage 3D (3) 9h, 17b (G).
Père Noël vs Bonhomme hiver 3D (3) îoh (G). 
Une nuit au musée (2 1/2) Version IMAX. 116, 
i5h, i8h, 20h, 22h (G).
Les petits pieds du bonheur (3 1/2) Version 
IMAX. 13b (G).
Tarifs: 12$ 1 film; 2 films: 16$. 60 ans et plus et 
12-17 ans: 1 iS 1 film, 2 films: 15$. 4-11 ans: 10$ 1 
film; 2 films: 12$. Forfait (2 adultes, 2 enf.) 1 film: 
38$, 2 films: 48$.

LIDO (837-0234).
Une nuit au musée (2 1/2) 13b, I5h30, 19b, 
2ih30 (G).
Apocalypto (3 1/2) v.o. maya, s.-t. f. 2ih30 
(13 ans).
Le petit monde de Charlotte (3) 13b, 15)130, 
196 (G).
Rocky Balboa (2 1/2) 13b, 15)130, 19b, 2^30 (G). 
L'esprit d'une équipe (3) I2h40, 15630, i8h40, 
2ih30 (G).
Roméo et Juliette (2) 13b, I5h30, 19b, 2ih30 
(13 ans).
Jeunes sans surveillance (11/2) 13b, 15)130 (G). 
Les vacances (1 1/2) i8h40, 2ih30 (G).
Eragon (2) 136, 15)130, 19b, 2ih30 (G).
Sur les traces du Père Noël 3 - La clause force 
majeure () i6h (G).

Casino Royale (4) 13b, 19b (13 ans).
Les petits pieds du bonheur (3 1/2) 13b, 15)130
(G)

Le diamant de sang (2 1/2) i8h40, 2ih30 
(13 ans).
Tarifs: Ven. sam. dim. (soir): 9,50$. Ven. sam. dim 
(jour): 7$; 13 à 20 ans: 7$; Lun. Mar. Mer. Jeu.: 7$; 
12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$; 2e film: 5$.

STARCITÉ (874-0255).
Night at the Museum (2 1/2) v.o.a. i2ho5, 
14^40, i8h50, 2ih20 (G).
The Good Shepherd (3) v.o.a. i2h, 15)125,19h20 
(133ns).
Rocky Balboa (2 1/2) v.o.a. I2h40, 15b, 17b 15, 
i9h3o, 2^55 (G).
Roméo et Juliette (2) I2hi5, I2h45,15b, I5h30, 
19b, i9h3o, 2ih3o, 22h (13 ans).
Eragon (2) v.f. 12630, 13b, I5hi5, 15)145, i8h50, 
i9h20, 2ih2o, 2ih5o (G).
The Pursuit of Happyness (3 1/2) v.o.a. I2h25, 
I5h25, i9hio, 2ih45 (G).
L’esprit d'une équipe (3) 15)140, I9hi5, 22ho5
(G).
Charlotte’s Web (3) v.o.a. I2h20, I4h50, i7ho5, 
I9h25, 2ih40 (G).
Blood Diamond (2 1/2) v.o.a. 15)135, i8h55, 
2^55 (13 ans).
Casino Royale (4) v.o.a. i2h30, I5h35, 19b, 
22ho5 (13 ans).
The Holiday (1 1/2) v.o.a. 2ihio (G).
Les vacances (1 1/2) i5h20, i8h45, 2ih35 (G). 
Angel-A (2 1/2) v.f. ^55, I5h05, 17)110, 19)125, 
2ib40 (G).
Le cou de la girafe (4) i2h20, 14)145, i6h55, 
i9ho5, 2ihi5 (G).
Snow Cake (3) v.o.a. s.-t. f. I2h35 (G). 
Apocalypto (3 1/2) v.o. maya, s.-t. ang. 19)135 
(13 ans).
Jeunes sans surveillance (1 1/2) 13b 15, 15)130
(P).
A vos marques, prêts, décorez! (1) I2h50, 
15655 (G).
Déjà vu (2) v.f. i9ho5, 2ih5o (13 ans).
Borat (4) v.f. i8h 15 (13 ans).
Souris City (3 1/2) v.f. 13b 10, 15b 10 (G).
Agents troubles (3 1/2) i2hio (13 ans).
Les rebelles de la forêt (3 1/2) i2h25 (G).

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465).
Rocky Balboa (2 1/2) I3h30, 19)130 (G).
Une nuit au musée (2 1/2) 13630, I9h30 (G). 
Tarifs: 8$; 13 à 19 ans et 65 ans et plus: 6$; 12 ans 
et moins: 4$. Matinées et mar. mere.: 5,50$.

SPECTACLES/VARIÉTÉS

LES ZAPARTISTES. À 2oh30 au Théâtre Capitole. 
Réservations: 694-4444.

les ateliers
MAISON

conçus et dirigés par I A ! I N.I i~
des artistes professionnels J/\vJI^IC
pour enfants, adolescents, adultes "
pour débutants, intermédiaires, « chevronnés »

)PÀWs VISUELS
Dessin, peinture - plusieurs médiums et plusieurs 
niveaux. Bande dessinée. Arts plastiques (des 6 ans).

m nt
Formation vocale, ensemble vocal, écoute musicale, cours 
privés. Récital. Pour enfants, adolescents, adultes.

|P<if£>MÉPIE MUSICALE
Production multidisciplinaire 
Pour adolescents et adultes.

m°NSE

chant, théâtre, danse.

Danse contemporaine (initiation et perfectionnement).
Danse-création (dès 5 ans). Danse et chorégraphie
(dès 8 ans).

Pftft5PUCTIQNS THÉÂTRALES
Projets encadrés à tous les niveaux par des profes­
sionnels de la scène. Croupes adultes.

»Thfâtrf
Initiation au jeu, interprétation, théâtre gestuel, 
atelier sur le clown. Pour adolescents et adultes. 
Théâtre et jeu (dès 6 ans). Option Théâtre-Études,
élèves du niveau secondaire.
Portes ouvertes

les dimanches 14 et 21 janvier 2007 
de 1 3 h à 1 7 h

Ville de "eS

Québec

leSoleil

INFORMATION INSCRIPTION 
LA MAISON JAUNE

206, rue ChrKiophe-Colomb Est, Québec (Québec) Cl K 3S7

521.5343 infoef lamaisonjaune.com 
www.lamaisoniaune.com

Développement 
et Paix

1-888-234-8533
www.dovp.org

BUCKLE UP, formation punk/metal/emo de 
Québec. Lancement d'album dès 21 h, au Café-Bar 
l’AgitéE, 251, rue Dorchester. Coût: 5$.
MIKE DEWAY. Jam Session au Public Resto Bar, 
5073, bout. Hamel (face au Bifthèque). 877-9665.

1750061

LA CRITIQUE SE PRONONCE
« CHARLOTTE AUBIN ET THOMAS LALONDE 

APPORTENT AVEC EUX 
CETTE PURETÉ JUVÉNILE 

QUI MAGNIFIE LE CARACTÈRE TRAGIQUE 
DE LA PLUS CÉLÈBRE HISTOIRE D'AMOUR. »
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OFFREZ ROMÉO ET JUlfETTE EN CADEAU EN ACHETANT 
UN CERTIFICAT-CADEAU D'UN CINEMA PRÈS DE CHEZ VOUS!
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Cours de 
danse sociale

Choix d’horaires
- Dimanche, lundi, mardi, mercredi
- Jeudi : soirée de pratique (non obligatoire)
- Samedi : soirée dansante

842-6900
(INSCRIPTION)
Aucuns frais d’inscription, 
aucun paiement à l'avance.

Claude & Marie-France.
1940. av. Chauveau Est 

Neufchâtel, Québec
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Quelle coupe, quelle forme, quelle 
ligne, quelle couleur porter pour 
être dans le coup en 2007? L’a­
vant-garde européenne et plus 
particulièrement italienne trace, 
comme toujours, la voie des ten­
dances vestimentaires. Les 
grands couturiers ont fait défiler 
sur les podiums robes et jupes mi­
ni, foulards de soie, complets gris, 
chemisiers colorés, cravates écla­
tantes. Pour certaines griffes, 
l’été 2007 sera la saison de l’ar­
gent, du plastique transparent, 
du vinyle. Et les chaussures... feux 
sur les talons farfelus. A8 et A9

• Y . PREDICTIONSitaliennes
POUR 2007

Denis Simachev, un couturier russe provocateurs
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TENDANCES 2007

Courtes sont les robes
D'après AFP

Robes courtes, tuniques, vestes cintrées, soie, sa­
tin, vinyle, tonalités douces ou couleurs toniques, 
les grands couturiers italiens présentaient à Mi­
lan fin septembre leurs collections de prêt-à-por- 
ter féminin pour le printemps-été 2007. En voici 
un aperçu.

Gucci envisage un été tonique et optimiste, en très 
courtes robes noires en A, traversées de bandes de 
soie rouge et fuschia. Des lignes de ces couleurs Na­
ves soulignent aussi les jambes d’étroits pantalons 
noirs, la taille ou les poches de courtes jupes noires.

La brillance garde ses droits dans un court man­
teau droit en verni blanc orné d’une ceinture de pe­
tits miroirs ou dans une robe trapèze brodée de per­
les et d’or. Frida Giannini signe aussi pour Gucci des 
pantalons et des vestes près du corps aux motifs gra­
phiques noir et blanc, des robes légères et claires 
joyeusement imprimées de cachemire rouge.

La femme Versace abandonnera les paillettes l’été 
prochain pour des imprimés géométriques serpen­
tant sur ses robes. Donatella Versace signe une col­
lection avec de courtes robes qui oublient la taille 
mais mettent en valeur le buste. Des bandes de cou­
leurs contrastées s’impriment sur des jupes et des 
vestes courtes, de petits manteaux. Le même impri­
mé court sur des robes longues. Ailleurs, de courtes 
robes noires à taille empire se prêtent à des jeux de 
découpes graphiques au-dessus de la poitrine, le bus­
tier de robes longues s’apparente à un corset nervu- 
ré, les seins semblent moulés dans le plastique.

Pour Emilio Pucci, Matthew Williamson a dessiné 
un vestiaire idéal pour la dolce vita au bord de 
l’eau cet été, avec de très courtes robes qui décli­
nent les courbes de l’imprimé maison en bleu azur, 
vert d’eau, marine...

Un camaïeu de couleurs fraîches se retrouve sur 
d’autres pièces comme une minijupe fendue sur le 
côté ou un caleçon associé à une tunique fluide. Le 
bleu règne également sur des robes longues et am­
ples, ceinturées de métal sur le devant, ou lisérées 
de vert d’eau et accompagnées de gros bracelets ri­
gides. Pour le soir, l’imprimé rosit, s’orne de pas­
tilles brillantes à la taille, aux manches, à l’ourlet.

■wa
■ 4*

Donatella Versace signe une collection avec de courtes 
robes qui oublient la taille mais mettent en valeur le 
buste. --- PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Des maillots, faux ou vrais deux-pièces, des combi­
naisons-shorts, de gros sacs de plage complètent ce 
vestiaire tonique et frais.

Chez Dolce & Gabbana, si l’or avait ruisselé cet hi­
ver, l’été est la saison de l’argent, du plastique trans­
parent, du vinyle noir pour des silhouettes aux for­
mes soulignées. La femme taie par Domenico Dolce 
et Stefano Gabbana affiche une féminité détermi­
née, très dynamique en courte robe à la taille étran­
glée dans de hautes ceintures à multiples ferme­
tures ou le buste enserré dans une sorte de corset.

PLASTIQUE ET VINYLE
Le plastique s’invite partout et le vinyle noir des­

sine les lignes d'un pantalon ou d’un short, compo­
se un col souple, se découpe en bandelettes vernies 
qui s’entrelacent pour un bustier. Presque à l’oppo­
sé, les stylistes signent également une série de lon­
gues robes ou de combinaisons-pantalons brillantes 
et multicolores, richement brodées, avec d’amples 
manches asymétriques.

Chez Prada, les femmes de l’été 2007 sont très 
court vêtues de tuniques ou de microjupes bandeau 
et déambulent en talons aiguilles mais sac au dos. 
Les jambes sont nues sous les tuniques de satin aux 
couleurs qui claquent (rouge, violet...). Des turbans 
unis de couleur vive ponctuent la silhouette. Des 
blouses s’échappent de culottes hautes comme des 
maillots, des pastilles colorées et brillantes comme 
des capsules de bouteille s’assemblent pour compo­
ser une robe.

Les belles de Giorgio Armani déambulent avec une 
élégance nonchalante, le balancement de leurs pan­
talons fluides rythmant leurs pas, coiffées de feu­
tres masculins penchés sur l’œil. Elles portent des 
vestes cintrées, courtes, ou plus longues, aux épau­
les fermées de gros boutons et enveloppées d’un fou­
lard de soie. À moins qu’elles ne préfèrent de peti­
tes vestes droites frangées, sur des blouses brodées.

Les tonalités sont douces, en nuances de gris, de 
rose, de sable, de crème. L’élégante abandonne par­
fois veste et pantalon pour des jupes longues à vo­
lants, une robe longue gris perle à fleurs roses. Le 
soir voit surgir des femmes lianes en robes longues 
noires dont les volants de mousseline plissés dessi­
nent comme des corolles.

Le designer britannique Matthew Williamson a créé 
pour Emilio Pucci de très courtes robes aux couleurs de 
l’été au bord de l'eau. — photothèque le soleil

Pour la chaussure italienne, les couleurs printanières se font très vives 
avec des rouge écarlate, des jaune citron ou des blanc pur. — photothèque

LE SOLEIL

Les deux pieds dans
Annie Lafrance
Collaboration spéciale
mode@lesoleil.com

Objet de mode incontournable, la 
chaussure se parc d’extravagan­
ces pour 2007, surtout chez les 
collections italiennes. Mais ces 
jolies bottes sont-elles faites pour 
marcher?

Cette question prend tout son 
sens lorsqu’on jette un œil aux 
nouvelles collections 2007 de 
chaussures italiennes. Sur les po­
diums, les chaussures fantaisistes 
prennent toute la place, avec des 
talons vertigineux, des semelles 
largement compensées et des mo­
tifs psychédéliques. Toutefois, 
bien qu’ils influencent les tendan­
ces, ces modèles ne sont heureuse­
ment pas destinés aux boutiques.

« Les défilés sont littéralement 
des spectacles où la démesure a 
désormais sa place. Mais les ten­
dances 2007 ont elles aussi quel­
ques extravagances», dit Julia 
Brownstein, acheteuse de chaus­
sures pour femmes pour Browns.

JEU DES EXTRÊMES
Les designers italiens en met­

tent plein la vue avec des chaus­
sures surdimensionnées, ultra- 
colorées ou encore des talons ar­
chitecturaux. «Les chaussures 
italiennes ont toujours été à 
l’avant-garde du design et celles 
de designers de renom le sont 
davantage, jouant surtout sur la 
thématique des extrêmes », expli­
que Mmc Brownstein.

Par exemple, la ligne haut de

gamme Giancarlo Paoli, vendue 
entre autres chez Browns, pré­
sente un modèle miroitant unique 
en son genre. « On a poussé à l’ex­
trême la brillance vue en 2006 
avec un cuir miroir des plus écla­
tants, offert en argent ou jaune 
or», explique l’acheteuse.

La chaussure italienne 
propose talons très 
hauts et ballerines

Les tendances 2007 jouent égale­
ment sur les hauteurs. Les talons 
sont si hauts que certains sont 
presque impossibles à porter plus 
que quelques minutes, alors qu’à 
l’opposé, les ballerines envahis­
sent aussi le marché. Les griffes 
Prada, Gucci, Moschino, Missoni, 
Armani, Valentino et plusieurs au­
tres proposent un choix des plus 
audacieux pour leurs chaussures, 
comme pour les vêtements !

Dans une version moins vertigi­
neuse, les talons hauts et les pla­
teformes seront aussi vus dans 
nos boutiques dès février-mars. 
Ces chaussures se distinguent 
par leurs ornementations colo­
rées, de strass et de satin, ou en­
core par les nouveaux talons 
compensés de liège ou de bois qui 
garnissent les collections.

« Les couleurs printanières sont 
également très vives avec des 
rouge écarlate, des jaune citron 
ou des blanc pur. Mais d’autres, 
comme Dolce & Gabbana, misent 
sur le noir, très chic cette année», 
ajoute l’experte.
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De l'audace, messieurs, de l’audace !

A

Tony Antonacci, directeur général de la maison Tombolini en Amérique du 
Nord, Peter Rung, président de Louis Féraud Canada, et François Côté, pro­
priétaire de la boutique François Côté Collection — photo le soleil, jean-

MARIE VILLENEUVE

Annie Lafrance
Collaboration spéciale 
mode@lesoleil.com

Messieurs, suivez les conseils 
des experts de la mode euro­
péenne et osez cette année les 
mélanges de motifs, les chemi­
ses très colorées et les fibres 
naturelles.

Rencontrés dernièrement à la 
boutique François Côté Collec­
tion, les représentants des mar­
ques italiennes Tombolini et Seri- 
ca, ainsi que de la griffe française 
Louis Féraud, sont unanimes: 
2007 est une année audacieuse 
chez l’homme de goût. Favoris 
des Québécois depuis plusieurs 
années, les styles européens, 
avec en tête les griffes italiennes, 
se démarquent par leur élégance 
et par leurs coupes près du corps.

Premier arrêt mode : la chemise. 
Sous le complet, elle se remarque 
par son caractère et son audace. 
Le vert pomme, l’orangé, le lavan­
de et le bleu ciel seront les cou­
leurs du printemps 2007.

« Les couleurs vues lors des dé­
filés sont très prononcées, par­
fois criardes, dit Tony Antonacci, 
directeur de Tombolini en Améri­

que du Nord. Pour la clientèle ré­
gulière, les tons sont plus doux et 
un peu plus subtils ».

LES SIXTIES DE RETOUR
Retour aux années 60 avec des 

complets classiques ayant de plus 
larges épaulettes et une coupe 
plus décontractée, mais qui suit

toujours les courbes du corps.
« L’esprit classique est de retour. 

Le gris est le nouveau marine, qui 
sera certainement la teinte domi­
nante cette année, surtout pour 
équilibrer les coloris vifs des che­
mises et des accessoires», dit 
pour sa part Peter Rung, prési­
dent de Louis Féraud Canada.

Les complets sont donc plus 
conservateurs quant à leurs sil­
houettes et à leur choix de tein­
tes, estiment les experts.

Pour François Côté, le complet 
trois-pièces qu’il porte régulière­
ment sera un incontournable de 
l’automne 2007, vu en 2006 dans 
les défilés.

Cette année, la cravate 
est éclatante, texturée 
et assez large. Et elle 
ne se fond plus 
aux vêtements

«Le gilet prend un peu plus de 
temps à se faire accepter par les 
clients, mais ceux qui l’essaient, 
l’adoptent immédiatement ! » dit- 
il, ajoutant que ce complet est 
agencé à une pochette pour un 
style des plus dandys.

L’accessoire de prédilection des 
hommes d’affaires et de goût est 
certes la cravate. Laquelle sera 
tout en contrastes et en motifs en 
2007. Oubliez le ton sur ton : cette 
année, les motifs et les textures se 
mélangent au gré de vos humeurs, 
avec des carreaux, des motifs

paisley et des rayures fines.
« La cravate est éclatante, tex­

turée et assez large. Elle ne se 
fond plus aux vêtements, mais au 
contraire, elle les devance», ajou­
te M. Côté.

AVEC DU LIN
Les matières naturelles ont éga­

lement la cote. Les mélanges de 
bambou, de chanvre, de lin et de 
coton surpassent les fibres syn­
thétiques. Mais elles sont aussi 
les plus difficiles à vendre aux 
clients, en raison de leur aspect 
froissé et de leur entretien déli­
cat, soutiennent les représen­
tants de la mode.

Selon les experts rencontrés, 
les Québécois portent attention à 
la confection des vêtements et à 
la coupe lorsque vient le temps 
d’acheter.

« Les griffes européennes sont 
très en demande à Québec. Les 
hommes apprécient les belles 
étoffes et les coupes près du 
corps, typiquement italiennes», 
dit François Côté, ajoutant qu’à 
partir du printemps, sa boutique 
augmentera la superficie de ven­
te des vêtements Féraud et Tom­
bolini, en plus d’offrir pour la pre­
mière fois la ligne Versace.

l'extravagance
D’ailleurs, D&G réinvente la 

chaussure avec des styles com­
plètement éclatés, presque loufo­
ques, comme cette sandale-botte 
qui recouvre presque toute la jam­
be ou le bottillon garni de pics.

DESIGN ITALIEN RECHERCHÉ
Chez Browns, l’Italie a la cote. 

Les différents acheteurs font 
jusqu’à quatre voyages par année 
en Italie pour dénicher les derniè­
res tendances et modèles.

« Les Québécois adorent les mo­
dèles italiens, qui sont réputés 
pour leur qualité et leur originali­
té. Pour nos marques maison, 
comme B2, nous nous inspirons 
beaucoup des styles italiens », dit 
M"" Brovvnstein, qui est d’ailleurs 
tombée dans les chaussures

quand elle était petite, puisqu’el­
le est la petite-fille du chef de la di­
rection. Premier détaillant de 
chaussures à importer d’Italie, 
Browns écoule chaque année plus 
de 800 000 paires de chaussures.

Enfin, pour les hommes, les 
chaussures s’arrondissent légè­
rement en 2007, après un règne 
de bouts carrés.

«Les nouvelles lignes sont 
moins effilées et elles suivent da­
vantage les formes du pied, pour 
un style plus naturel», indique 
John, acheteur chez Browns. Et 
l’Italie a également influencé les 
styles masculins cette année. 
«C’est un incontournable en 
chaussures et leurs cuirs sont les 
plus appréciés dans le monde», 
lance-t-il. Ecco !

Sandales plates signées Prada. — photothèque le soleil

A*

- \ ■■vt, ■ :

Dolce & Cabbana réinvente la chaussure avec des sty­
les complètement éclatés, quasi loufoques, comme 
cette sandale-botte qui recouvre presque toute la jam­
be. --- PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Collections
automne-hiver
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sur tous les 
manteaux LU HTA, 
STYLA, LODEN et en 

AGNEAU CHRIST

Tailles 4 à 22 Toutes taxes incluses
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Boutique
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828, avenue Myrand, Sainte-Foy
Grand stationnement

681-0249
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Provocateur dans I air du temps
Le couturier russe Denis Simachev goûte au succès avec ses créations audacieuses

«J'essaie de comprendre ce qui intéresse la société, de sentir l'air du temps. Quand je le saisis, je crée des vête­
ments qui deviennent des affiches vivantes», raconte Denis Simachev, 32 ans. — photo afp

Agence France-Presse

MOSCOU — Ses t-shirts impri­
més d’un portrait de Vladimir 
Poutine se vendent comme des 
petits pains. Sa prochaine col­
lection sera consacrée aux 
«bandits» des années postso­
viétiques: le couturier russe De­
nis Simachev s'inspire de l'air 
du temps.

«J’essaie de comprendre ce qui 
intéresse la société, de sentir l’air 
du temps. Quand je le saisis, je 
crée des vêtements qui devien­
nent des affiches vivantes », ra­
conte l’ambitieux créateur, qui 
emploie 300 personnes et est ven­
du dans 40 pays.

Souriant et décontracté, M. Sima­
chev, 32 ans, reçoit dans la bouti­
que qu’il vient d’ouvrir à Moscou, 
entre celles d’Hermès et de Louis 
Vuitton. En espadrilles à motif léo­
pard et t-shirt nom imprimé de son 
nom découvrant ses bras aux ta­
touages de femme nue.

Ici, les clients sont prêts à dépen­
ser des sommes considérables 
pour une chemise barrée de l’in­
scription «Le pétrole c’est tout 
pour nous», des boulons de man­
chettes à tête de loup inspirés de 
dessins animés soviétiques ou en­
core une grosse bagne en forme de 
pièce de cinq kopecks.

«J’ai fait des survêtements avec 
le sigle URSS il y a cinq ans, à une 
époque où les gens voulaient se dé­
barrasser des symboles soviéti­
ques comme d’un cauchemar et 
s’occidentaliser», raconte ce fils 
d’un militaire et d’une institutrice,

qui dit avoir gardé « les meilleurs 
souvenirs » d’une enfance soviéti­
que «heureuse».

«Ce thème ne m’intéresse plus 
aujourd’hui en tant que créateur, 
mais les vêtements de cette collec­
tion sont toujours en tête de ven­
te», poursuit-il.

Vint ensuite le t-shirt avec un 
portrait de Poutine encadré de pe­
tites roses, « conçu quand il était 
président par intérim, on ne le 
connaissait pas bien mais on par­
lait beaucoup de lui ».

«On m’a déconseillé de le com­
mercialiser. “Poutine au milieu des 
roses, cela veut dire quoi? Tu le vé­
nères ou tu te moques de lui? Tu 
vas avoir des ennuis”, me disait- 
on», se souvient Simachev.

«Aujourd’hui, c’est mon produit 
le mieux vendu, un cadeau idéal 
pour les étrangers», se félicite-t-il.

BOTTES EN FOURRURE
La collection hiver 2003-2007 

abonde en énormes mou Iles et bot­
tes en fourrure.

Denis Simachev l’a intitulée Le 
chef de la Tchoukotka, dans une 
claire allusion au milliardaire Ro­
man Abramoviteh, gouverneur de 
cette région de l’Extrême-Orient 
russe.

La presse affirme que M. Abra- 
movitch, propriétaire du club de 
soccer britannique de Chelsea, a fi­
nancé le couturier. Ce dernier refu­
se d’en parler, tout en reconnais­
sant que l’homme le plus riche de 
la Russie porte «quelques-unes» 
de ses créations.

Sa prochaine collection présen­
tée à Milan le 17 janvier 2007 se­
ra consacrée aux « bandits » post­
soviétiques.

«Ils sont toujours là, rien n’a 
changé dans ce pays où la moitié 
de la population a été en taule et 
l’autre moitié a peur d’être empri­
sonnée. La société est imprégnée 
de la peur et de l’esthétique des 
prisons», assure M. Simachev

LA MODE « PAR HASARD »
Formé à l’École des beaux-arts, 

le créateur affirme s’être lancé 
dans la mode « par hasard ». Et se 
démarque, dans cette industrie 
balbutiante en Russie.

«Bien sûr que je suis provoca­
teur, sans cela personne ne porte­
rait mes vêtements », sourit-il.

Il prend le métro pour « éviter les 
bouchons monstres de Moscou » et 
puiser ses idées... chez les SDF: 
« Ils trouvent les combinaisons les 
plus justes, celles qui ne vien­
draient pas à l’esprit.

«J’ai des racines russes mais je 
m’associe à la mode mondiale», 
lance celui qui n’a jamais partici­
pé aux semâmes du prêt-à-porter 
à Moscou et n’a organisé dans la 
capitale russe qu’un défilé devant 
le tout-Moscou, dans une usine 
désaffectée, à l’occasion de l’ou­
verture de sa boutique la semaine 
dernière.

« Cela ne sert à rien de dépen­
ser à Moscou autant d’argent 
que pour des défilés à Paris ou à 
Milan, sans presse et acheteurs 
en retour. Les amis qui s’ha­
billent chez moi n’ont pas besoin 
de spectacles. »

Le championnat de France... de repassage

Pour ceux qui trouvent le repassage trop ennuyeux, les Anglais ont inventé 
une nouvelle discipline : Y extremeironing. — photothèque le soleil

Katia Chapoutier
Collaboration spéciale

PARIS — Alors que la première 
Académie de savoir-vivre a ouvert 
ses portes en Suisse, en France on 
s’est bousculé ces dernières se­
maines au premier championnat 
de France de repassage. Un 
« sport » qui, semble-t-il, passionne 
les Français.

Quand ils ont entendu le premier 
reportage relatant le concours du 
«Fer d’or» sur France Inter 
(l’équivalent de la première chaî­
ne de Radio-Canada), beaucoup 
ont pensé à une plaisanterie. Et 
pourtant, à Lyon, Marseille, Bor­
deaux, Nantes ou Lille près de 
2000 participants sont venus met­
tre en compétition leur talent de 
repassage de chemise. Avec en li­
gne de mire une finale parisienne, 
prévue sur un véritable ring, am­
biance chauffée au fer blanc au 
programme. L’enjeu : repasser une 
chemise le plus vite possible, sans 
le moindre faux pli.

Mais pourquoi pas un champion­
nat du passage d’aspirateur ou de 
nettoyage de vitres? Tout simple­

ment parce que le «Fer d’or» était 
une opération de la marque Philips 
pour fêter les 50 ans de son pre­
mier appareil.

Au-delà du fait que les gagnants 
allaient pouvoir aller se faire 
griller sous le soleil de Hawaii, 
c’était aussi et surtout l’occasion 
d’en savoir un peu plus sur le rap­
port des Français avec le repassa­
ge. Et il faut l’avouer, les chiffres se 
sont avérés édifiants.

Pour 43% des Européens, le re­
passage n’est pas véritablement 
une corvée mais en fait un moyen 
d’échapper au stress de la vie mo­
derne. D’ailleurs, 35% de la popu­
lation française considère cela 
comme le meilleur moyen de se 
détendre.

Pascale Dubouis, directrice mar­
ketings communicat ion de Philips 
confirme: «Je ne suis pas surprise 
du résultat de cette enquête. Le re­
passage est une activité paisible et 
dans une société dans laquelle 
nous n’arrêtons jamais, elle peut 
être comme un îlot de calme au mi­
lieu de la tempête. C’est également 
une activité qui nécessite un mini­
mum d’effort intellectuel—l’action

automatique de repasser associé à 
la satisfaction de se retrouver avec 
une pile de vêtements joliment 
pliés permet de prendre un peu de 
«temps pour soi». Beaucoup de 
nos clients nous expliquent qu’ils 
font du repassage une sorte de ri­
tuel en l’accompagnant, par exem­
ple, d’une bonne musique ou d’un 
programme télé. »

Pour 40% des Français, le fait 
d’avoir des vêtements bien repas­
sés leur permet d’avoir plus 
confiances en eux et d’être plus 
performants. D’ailleurs un Fran­
çais sur trois pense que les vête­
ments non repassés impliquent un 
style chaotique.

ÉGALITÉ DES SEXES?
Mais l’égalité des sexes n’a pas 

véritablement heu d’être quand on 
parle repassage.

En effet, 41 % des hommes fran­
çais avouent n’avoir jamais repas­
sé leurs vêtements. Un pourcen­
tage qui tombe tout de même à 
23% pour la tranche 45-54 ans.

Étonnamment, le repassage est 
aussi une démonstration d’amour. 
64% des Français considèrent que

le fait de proposer à une personne 
d’effectuer son repassage constitue 
un signe d’amour ou d’affection.

Pour ceux qui trouvent le repas­
sage trop ennuyeux, trop sage ou 
tout simplement pas assez sportif, 
les Anglais ont inventé une nouvel­
le discipline (derrière laquelle se 
cache la marque Rowenta) : \'ex- 
tremeironing. L’idée est simple 
mais néanmoins drôlissime, il 
s’agit de repasser dans les condi­

tions les plus extrêmes et les plus 
inattendues.

Les pieds accrochés en l’air et la 
tête en bas, en haut d’une falaise 
ou sous l’eau, en canoë ou en ski. 
L’essentiel étant de ne pas avoir 
peur des frissons et d’avoir une 
chemise bien repassée.

Alors, le repassage, une activité 
ringarde?

vvww.extremeironmg.com/
www.philips.fr/leferdor
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MOTS CROISÉS
HORIZONTALEMENT

1. État de ce qui n'est pas 
susceptible d'amélioration.

2. île des mers tropicales - 
Vexé.

3. Creuse profondément le sol 
- Quote-part.

4. De même - Globule rouge 
du sang.

5. Buté - École d'administration.
6. Plante parasite - Fiel des 

poissons - Abat blanc.
7. Anneaux de cordage - 

Possessif.
8. Réfuter - Défendu.
9. Recouvrir d'une couche qui 

protège - Potes.
10. Sélénium - Chien à robe 

tachetée.
11. Naturels - Ivoirin.

12. Allonger par traction - 
S'arrête.

VERTICALEMENT

1. Retour à la vie.
2. Le Vatican en est un - Se 

soulagent.
3. Enlever à quelqu'un toute 

initiative - Nickel.
4. Pas nette - Ronger.
5. Choisi par Dieu - Pile - 

Fondé.
6. Eau-de-vie - 

Assaisonnement.
7. Occise - Colossal.
8. Troisième personne - 

Poisson osseux - Base 
d'une science.

9. Grande quantité - Sculpture.
10. Boisson délicieuse -

Princes musulmans.
11. Carte - D'une région côtière 

de l'Asie Mineure.
12. Célébrées - Pousse sur de 

vieux arbres.

■ SOLUTION AU PROCHAIN NUMÉRO

MOTS CHAÎNÉS

Découvrez la chaîne de mots à l’aide des définitions. Pour vous aider, tous les mots sont reliés par un maillon de 
3 lettres: les 3 dernières lettres d’un mot forment les 3 premières du mot suivant. Ex. : départiste...

1. Temps à venir • 2. Poisson marin à chair estimée • 3. Chaussure montante • 4. Dont le rythme n'est pas régulier • 5, Polisson • 6. Avare • 7. Projectiles 
légers • 8. Débarrasser la table • 9. Femme d'allure masculine • 10. Qui est près de sa fin • 11. D'un archipel de l'Atlantique • 12, Fortunée

33SIV II • SIVniINtf II •
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Bélier (21 mars au 19 avril)
Alors que la Lune termine son séjour en 
Cancer, Signe d’Eau jugé incompatible 
avec votre Feu, il est préférable de 
s'excuser que de se justifier, même si 
vous ne croyez pas réellement être en 
tort. Les autres peuvent bien penser ce 
qu'ils veulent, mais cela ne change rien 
aux faits. En guise de bonne nouvelle, 
l'atmosphère s'allégera en soirée. Une 
sortie pourrait même s'avérer 
mémorable.

Taureau (20 avril au 20 mai)
L'entraide et l'échange d’informations 
vous aident à faire un bon vers l'avant. 
Si vous consentez à partager un peu de 
ce que vous possédez ou connaissez, 
vous sortirez en gagnant. Sur le plan 
personnel, évitez d'entretenir des 
attentes trop élevées afin de ne pas 
connaître de déception au courant de la 
soirée. Car le cycle de la Lune passera 
alors dans le Signe du Lion...

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Vous pouvez exercer une bonne 
influence sur les gens qui vous 
entourent. Si le manque d'entrain d’une 
personne que vous aimez vous attriste, 
montrez-lui combien vous êtes bien 
dans votre peau. Votre exemple positif 
peut servir de modèle et d'inspiration. 
Le moment est approprié pour faire une 
acquisition importante du moment que 
vous la considériez depuis quelques 
temps.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Alors que le cycle de la Lune en Cancer 
tire à sa fin, préparez-vous à connaître 
une journée empreinte d’émotion. Il est 
possible d'apprendre une nouvelle qui 
viendra chatouiller quelque corde 
sensible; et ceci ne veut pas dire qu'elle 
sera de mauvais augure. Par ailleurs, il 
vaut toujours mieux tout dire dès le
H£nart nno H'attonHro à nine tarH

: Lion (23 juillet au 22 août)
I Votre intuition et vos pressentiments ne ; 
i se trompent pas. Cessez d’hésiter et i 
; faites-vous davantage confiance; vous ; 
i possédez tous les atouts nécessaires et j 
i ne devez dépendre de personne d'autre j 
i pour atteindre votre objectif. En soirée, j 
i l'arrivée du cycle de la Lune en Lion j 
i peut vous réserver une surprise j 
; étonnante; demeurez disponible...

; Vierge (23 août au 22 septembre)
; Avant d'accomplir une tâche à sa place, 
i assurez-vous que la personne à qui vous 
i souhaitez rendre service ne préfère pas 
I faire le travail elle-même. D une manière 
j générale, le succès de vos démarches va 
i de paire avec le respect territorial. Si 
; vous n'empiétez pas sur les plates- 
i bandes d'autrui, il n'y aura pas de 
j matière à conflit. Évidemment, l'inverse 
; est tout autant applicable.

j Balance (23 sept, au 23 oct.)
j Tout finit par se savoir. Si vous ne 
i voulez pas qu'on le sache, mieux vaut 
j encore ne pas le faire. Et, tandis que la 
j Lune termine son séjour en Cancer pour 
i arriver en soirée en Lion, les secrets sont 
i susceptibles d'éclater au grand jour, 
j Vous risquez de recevoir beaucoup 
i d'attention, et si vous ne faites pas 
j expressément de bêtises, cela devrait 
j plutôt être de bon augure.

! Scorpion (23 oct. au 21 nov.)

i
!
;

i
i
i
i
1
:
:
i

Il n'y a aucun mal à exprimer votre 
désaccord, pour autant que cela soit fait 
poliment. Votre besoin d'harmonie ne 
devrait pas vous contraindre à taire 
certaines de vos convictions. Par 
ailleurs, la moitié d'une chose que vous 
désirez ardemment vaut peut-être 
mieux que rien du tout. Pourquoi ne pas 
accepter ce que les autres sont en 
mesure de vous offrir dans le moment
artiiol?

ii

:

:
:

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Grand parleur, petit faiseur. Il est temps 
de cesser d'en parler et de passer à 
l'action. C'est en posant des gestes 
concrets que les autres vous prendront 
au sérieux et qu’ils appuieront vos 
démarches. D'ailleurs, avec l'appui de 
Mars en Sagittaire, cela ne devrait pas 
être difficile; mais ne perdez pas de 
temps, car la planète rouge quittera 
votre Signe à la mi-janvier.

Capricorne (22 déc. au 21 janv.)
Le climat de la Pleine Lune d'hier est 
encore ambiant. D'ailleurs, tandis que 
cette Lune termine son séjour dans 
votre Signe opposé, le Cancer, vous 
risquez de ressentir les évènements plus 
intensément. Par ailleurs, tandis que 
votre vie sociale est en pleine expansion, 
les interactions avec de nouvelles 
personnes peuvent déboucher sur de 
belles opportunités.

Verseau (20 janvier au 18 février)
L'arrivée de Vénus en Verseau annonce 
une période à la fois stimulante et 
émouvante. Un évènement peut 
maintenant vous attribuer davantage de 
reconnaissance publique et de prestige 
sur le plan social. Malgré cela, c'est 
probablement au niveau de l'intimité 
que vous aurez l'occasion de faire le 
plus d'étincelles. N'hésitez pas à faire 
une proposition...

Poissons (19 février au 20 mars)
Il y a de ces choses qui deviennent plus 
attrayantes lorsqu'elles sont interdites. 
Ainsi, certaines personnes risquent 
d'être moins tentées d'agir à l'encontre 
de votre volonté si vous n'imposez pas 
de restrictions excessives. D'une 
manière générale, les choses peuvent 
tomber en place tel que vous le 
souhaitez sans que vous n'ayez à
PYArrer He» rnntrAlo cnr la situation
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LA PHRASE SECRÈTE www.hannequart.com

Thème: Citation de Jean-Pierre Florian
Placez les lettres de chaque colonne dans la case appropriée de manière à former 
une phrase complète. Les mots sont séparés par une case noire.

Solution du dernier numéro : La marque distinctive du savant, c’est la capacité d'enseigner.

MOT MYSTÈRE

BROIE
BURIN

CALE
CARET
CLE
CRIC

DAME
DAVIER
DENTS
DUDGEON

ECOPE
ELAGUEUR
ENCLUME
ENTOIR
EPLUCHEUR

ETAMPE MECHE RUGINE
ETRILLE MEULE
EVIDOIR SECATEUR

NAVETTE SERPE
FELE NIVEAU
FER TAMIS
FUT OISEAU TAPETTE

TETU
GAFFE PANNE TIGE
GOUGE PIC TILLE

PLIOIR TOURET
HIE

QUEUE
TREPAN

JAUGE
RACLOIR

USINAGE

LAYE RIFLARD VARLOPE
LIGNEUL RIELOIR VIS

ROUET VRILLE

OUTILS - Un mot de 8 lettres
T T E T A P E T T E G U A J C
E L U E N G 1 L S 1 T E E 1 R
R E E R R E A 1 L E L C P T 1
U T U A E U M F T 1 D L R U O
O A Q C T A E A F U R R E F T
T M O N T L C H D E N T S A N
R P E E E 1 H G C C A L E N E
E E 1 G V N E M E U L E C 1 L
P R O 1 A O C E P O L R A V A
A 1 R T N N V L A Y E P T E G
N O B E B 1 1 R U G 1 N E A U
N L 1 U D O S S 1 M O C U U E
E F R O 1 S E A U L E U R L U
L 1 1 R A C L O 1 R L E G 1 R
N R 1 F L A R D A V 1 E R E C

Solution du dernier problème : TOMATE 04-01-2007
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GENS DE PASSION Bas-Saint-Laurent

Jean Brisson revient au micro

nean Brisson, qui a fait les 
belles années de la radio du 
matin à CJBR Rimouski pendant 
28 ans jusqu’en 1978, puis qui a 

œuvré notamment à l’Agence spa­
tiale canadienne, est revenu derrière le micro durant le temps des Fê­
tes. Celui qui se définissait comme « L’animateur le plus “peppé” de 
Québec à Gaspé », a animé les ondes de la radio communautaire CKMN 
les 25 et 26 décembre et les 1er et 2 janvier. Toujours très à l’aise com­
me morning man, celui qui aura 76 ans en mars n’a rien perdu de sa 
jovialité et de sa spontanéité. «Je me suis fait remonter la voix», dit à 
la blague celui qui s’est fait aussi connaître comme présentateur de la 
«Lutte grand prix» et que plusieurs se souviennent encore pour son 
traditionnel «A la semaine prochaine, si Dieu le veut».

Ernie
Wells
Collaboration spéciale IÉ

Jean Brisson, qui a fait les belles années de la radio du matin à CJBR Ri­
mouski pendant 28 ans jusqu’en 1978, est revenu derrière le micro durant 
le temps des Fêtes. — photo collaboration spéciale ernie wells

Quand le maire 
reçoit

-» Le maire de Rimouski, Éric 
Forest, renoue avec la tradition 
de ses prédécesseurs en ac­
cueillant les contribuables à la 
réception du début d’année qui 
aura lieu le 15 janvier, lors d’un5 
à 7 à l’hôtel de ville. «Je veux 
aussi remercier les Rimouskois 
et Rimouskoises qui donnent 
leur temps et leur talent à faire 
une ville où il fait bon vivre, et 
leur souhaiter une année 2007 
qui sera sous le signe du respect 
et de la solidarité ».

Aux gens 
de montagne

La Coopérative de solidarité 
du Mont-Citadelle tiendra une 
assemblée d’organisation le 
23 janvier à 19 h, à la salle Char­
les-Morin de l’édifice municipal 
de Saint-Honoré de Témiscoua- 
ta. Cette coop est à développer 
un projet récréo-touristique 
qui offrira une expérience nou­
velle avec tyrolienne géante et 
descente différente. «L’été, 
25 personnes seront à l’emploi 
de la station touristique. Les 
amateurs d’expérience de mon­
tagne auront plusieurs avan­
tages à devenir membres utilisa­
teurs», dit le chargé de projet, 
Guv Bouchard. Pour infos, 418 
497-2588.

Bénévole de haut 
niveau !

-» Policier depuis 33 ans, Robert 
Gagnon fera parler de lui dans un 
livre qui racontera son histoire de 
bénévole de « haut niveau » depuis 
30 ans. Ce volontaire s’active au­
près de 40 organismes de Rimous­
ki. Le populaire Sélection du 
Reader’s Digest lui a consacré la 
couverture arrière de son numéro 
de mars 2006. Une maison d’édi­
tion du groupe Raffin, à Montréal, 
tracera un parallèle entre le poli­
cier appelé à exercer un travail ré­
pressif et le bénévole qui consacre 
ses loisirs au mieux-être des dému­
nis de sa communauté. Originaire 
de Causapscal, dans la vallée de la 
Matapédia, Robert Gagnon, qui 
préside notamment le Club Lions, 
souhaite que l’ouvrage devienne un 
outil de référence. 11 versera les 
profits de la vente du livre à des or­
ganismes voués aux enfants ma­
lades et aux personnes âgées.

Pêcheurs d'éperlan 
réunis

-> Alors que la saison de pêche des 
petits poissons des chenaux est 
lancée depuis dimanche à Ste-An- 
ne-de-la-Pérade, les membres de 
l’Association des pêcheurs d’éper- 
lan de la rivière Rimouski sont en 
assemblée générale aujourd’hui à 
19 h au salon Molson,220, montée 
Industrielle et Commerciale. Une

réunion déterminante pour l’ave­
nir de l’organisme qui doit com­
bler cinq des sept postes d’admi­
nistrateurs, dont celui de prési­
dent. La banquise demeure mince, 
fragile et instable entre le littoral 
et l’île St-Barnabé. Le redoux de 
février 2006 avait forcé le retrait 
des cabanes de pêche. L’organis­
me a dénombré 300 membres et 
200 abris en face de Rimouski.

Arielle, la première
Le premier bébé de l’année 2007 

à voir le jour à l’Hôpital régional 
de Rimouski est une fille. Le pre­
mier enfant du couple de Pascale 
Rousseau et de Mathieu Picard, de 
Sainte-Luce, est né à 10 h 53 le 
1erjanvier. «Elle était attendue 
pour la veille de Noël le 24 décem­
bre. Mais elle a préféré le jour de 
l’An », raconte la maman qui pré­
cise que la petite Arielle pesait 
3,7 kilos (8,3 onces) à la naissance. 
L’accouchement, pratiqué par le 
Dr Pierre Lévesque, s’est très bien 
déroulé et toute la petite famille se 
porte à merveille.

Écrivez-nous !
Vous pouvez nous joindre 
par courriel à 
gens@lesoleil.com 
par téléphone au 418 721-1222 
par télécopieur au 418 722-4078
ou par la poste à 
Journal Le Soleil,
410, boul. Charest Est, C.P. 1547, 
suce. Terminus (Québec) G1K7J6

1747600
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Envoyez vos communiqués cinq jours 
avant publication à Suzanne Ruel
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DIVERS
ÉCOLE DE CIRQUE DE QUÉBEC. 750, 2e Avenue, 
Québec. Spectacle bénéfice demain 5 janvier à 
191130 pour aider l'équipe d'acro-sport, qualifiée 
pour les prochaines Gymnaestrada mondiales, à se 
rendre en Autriche en juillet prochain. Entrée: 20$, 
gratuit pour les 12 ans et moins. Info: 525-0101 ou 
www.ecoledecirque.com
CENTRE DE CÉRAMIQUE DE SAINTE-FOY, 895, 
avenue Myrand, Ste-Foy. Soirées portes ouvertes et 
inscriptions aux cours ce soir et demain de 19!! à 
21 h. Il sera possible de faire un essai gratuit de 
poterie au tour et de modelage. Les activités 
s'adressent à tous, enfants, ados et adultes. Info: 
688-3166.
LE MARCHÉ D'HIVER DU VIEUX-PORT DE 
QUÉBEC est de retour jusqu'au 29 avril. Sous le 
thème «Venez savourer la chaleur des produits de 
chez nousl», les artisans-producteurs-transforma­
teurs du Québec sont sur place de 91130 à 17b. 
Stationnement d'une heure gratuit aux clients.
FÊTE DE L'AÏD-EL-KÉBIR avec la communauté 
musulmane samedi 6 janvier dès 17h au Rendez- 
vous Centre-Ville (sous-sol de l'église St-Roch), 560, 
rue Saint-Joseph Est. Programme de la soirée: 
souper de partage, musique classique arabe, émis­
sion de CKIA-FM en direct. Soirée gratuite et 
ouverte à tous et à toutes.
CENTRE D’INTERPRÉTATION DE PLACE- 
ROYALE, 27, rue Notre-Dame. De i2h à 161130 les 
6 et 7 janvier. Venez apprendre à taper du pied, à 
jouer du bonhomme gigueur, participez au collec­
tif de cuillères et au concours de chansons. 
Animation musicale, dégustations gratuites.
MAISON CHEVALIER. De i3h à 161130 les 6 et 7 
janvier. Dans cette maison datant de 1752, venez 
rencontrer des dentellières qui vous révèlent leurs 
secrets.
COLLECTE DE SANG tous les jours au Centre 
Globule à Place Laurier. Ouvert de îoh à 171130 du 
samedi au mardi, îoh à 2ih du mercredi au ven­
dredi. Objectif: 50 donneurs par jour.

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE ET D'ÉCOLOGIE 
DE CHARLESBOURG. Cours d’aménagement 
paysager par Christian Pinard débutant le mercre­
di 21 février. Coût: 55$; 65$ pour les non-mem­
bres. Info: 628-0792 ou 948-9503.
VÊPRES POUR L'ÉPIPHANIE Le 7 janvier à i6h à 
l'église Très-Saint-Sacrement. Au programme: 
Daveluy, Duruflé, Couzes, Willan et chants gré­
goriens. Procession de mages. Entrée libre.

REUNIONS
SEXOLIQUES ANONYMES. Vous croyez souffrir 
de dépendance sexuelle ? Sexoliques anonymes 
peut vous aider: 418-847-7095
GROUPE D’ENTRAIDE AL-ANON/AL-ATEEN.
Tous les jeudis à 2oh, au sous-sol de l’église Sainte- 
Geneviève, 3180, rue D'Amours, Sainte-Foy. Info: 
990-2666.
LE PASSAGE. Centre d’aide aux proches des per­
sonnes dépendantes (alcool, drogue, jeu, etc.). Les 
jeudis à i9h: "Tirer profit de son passé familial" au 
845, René-Lévesque Ouest. Info: 527-0916.
JOUEURS ANONYMES. Groupe d'entraide 
pour joueurs compulsifs. Rencontre les jeudis à 
191130 au sous-sol de l'église de Pintendre 
(Rive-Sud); et à I9h30 au Centre des loisirs 
Montcalm, 265, René-Lévesque. Inf.: 871-0131 
ou 1 877 871-0131.
PARLEZ-EN... Rencontres-discussion sur le suicide 
tous les jeudis à 191130 au 815, avenue Joffre, 
Québec. Gratuit. Info: 527-1215 ou 254-5747.
ALCOOLIQUES ANONYMES Groupe De La 
Salle (bilingue) à I2hi5 à l'église Saint-Benoit. 
Groupe Oui, j'arrête, à 2oh au centre 
Marchand, 2740, 2e Avenue. Groupe Cap- 
Rouge à 2oh3o au 4965, Lionel-Groulx, Saint- 
Augustin-de-Desmaures (Édifice Le Prévost - 
CASA). Info: 529-0015.
DÉPENDANTS AFFECTIFS ANONYMES. Les
jeudis à 191130 à la Fraternité St-Alphonse, 1012, 
boul. Sainte-Anne.
ÉMOTIFS ANONYMES. Les jeudis à 191145: 
groupe La source. Église St-Louis-de-France, 1576, 
route de l'Église, Sainte-Foy. Info: 647-7147.
PHOBIES-ZÉRO. Groupe de soutien et d'entraide 
pour personnes (jeunes ou adultes) souffrant de 
troubles anxieux. À 191130 les jeudis à l'église St- 
Denis, 1100, route de l'Eglise, Sainte-Foy. Info: 1- 
866-92.2-0002.
CENTRE SRI SATHYA SAI BABA, 1040, rue 
8elvédère, local SS-05. Chants, méditations et 
étude des enseignements de l'avatar Sri Sathya Sai 
Baba. Rencontres à tous les jeudis soir et un 
dimanche sur deux en avant-midi. Info: 663-1682


